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I- INTRODUCTION 
 

Un dossier de demande d’autorisation unique portant sur le projet éolien d’Alaincourt a été déposé 

le 20 décembre 2016 auprès des services instructeurs de l’Aisne, à savoir la Direction 

Départementale des Territoire, et la Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et 

du Logement (subdivision de Saint-Quentin). 

Suite à ce dépôt, la société QUADRAN a reçu un courrier de demande de compléments en date du  

23 février 2017, en stipulant un délais de six mois de réponse. Une réunion avec les Services 

Instructeurs a eu lieu le 16 juin 2017 et un délai de réponse supplémentaire à été accordé au 23 août 

2018.  
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II- REPONSES AU RELEVÉ DES INSUFFISANCES 
 

II-1- Exposé préalable 
 

Dans le cadre de l’instruction du projet éolien d’Alaincourt, la société QUADRAN a confié aux 

différents bureaux d’études ayant travaillé sur le projet, le soin de répondre à la demande de 

compléments formulée par la DREAL vis à vis du projet. Les différentes remarques portant sur l’étude 

écologique sont reprises avant la formulation de chaque réponse.  

Il est important de noter que dans le cadre de cette réponse aux demandes des services instructeurs, 

une réunion avec les services de la DREAL a été organisée le 16 juin 2017. 

Une copie du courrier mentionnant le relevé des insuffisances est située en Annexe 1, reportée en fin 

du présent document. 

 

II-2- Réponses à la demande de compléments 
 

Biodiversité 

II-2-2- Remarques sur l’écologie 
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Page 9 de la demande de compléments : 

 

Cartographie des ENS présents dans un rayon de 15 kilomètres autour du projet 

 

Source : Geodomia, centre de ressources environnementales de l’Aisne 



 

                         - Etude écologique du projet éolien d’Alaincourt (02) - Mai 2018  9 

La cartographie dressée souligne la proximité de la Vallée de L’Oise de Hirson à Thourotte qui 

constitue un grand espace naturel sensible. Il s’agit d’un système bien conservé de prairies de fauche 

inondables permettent la présence d'habitats, ainsi que d'une flore et d'une faune caractéristiques, 

menacés et d'intérêt international dans sa portion médiane. La proximité de grands massifs forestiers 

favorise les échanges faunistiques notamment, permettant une complémentarité importante 

forêts/zones humides pour les mammifères, les batraciens, l'avifaune... La rivière et les milieux 

aquatiques annexes, de bonne qualité (dépressions humides, mares, bras-morts...), permettent la 

reproduction de nombreuses espèces de poissons, de batraciens, d'insectes et d'oiseaux de grand 

intérêt. La vallée inondable de l'Oise constitue une entité, à la fois géomorphologique et 

hydrologique, fonctionnelle et de grande étendue, unique en Picardie. Des espèces d’oiseaux 

remarquables y sont observées comme La Bondrée apivore, la Cigogne blanche, la Gorgebleue à 

miroir, la Pie-grièche écorcheur ou le Râle des genêts. D’un point de vue chiroptérologique, on y 

recense des espèces remarquables et notamment la Noctule commune et la Noctule de Leisler. La 

Loutre est observée dans la partie haute de la vallée. 

Page 9 de la demande de compléments : 

 

Le tableau ci-dessous liste les espèces patrimoniales présentes sur les communes concernées par 

l’implantation du projet éolien. 

Aucune de ces espèces patrimoniales déjà connues sur les communes concernées par le projet n’a 

été observée dans l’aire d’étude rapprochée. La plupart de ces espèces, et même la grande majorité, 

sont liées aux zones humides. Or, ces zones humides sont toutes localisées en dehors de l’aire 

d’étude immédiate et l’aire d’étude rapprochée est très peu concernée par ces zones humides.  

Liste des espèces végétales reconnues présentes dans les communes concernées par le projet 

Taxons Alaincourt Berthenicourt Itancourt Cerisy Urvillers 
Mezières-
sur-Oise 

Achillea ptarmica L. x 
     

Calamagrostis canescens 
(Weber) Roth    

x 
  

Caltha palustris L. 
 

x 
    

Carex pseudocyperus L. x 
     

Carex strigosa Huds. 
  

x 
   

Chenopodium glaucum L. x 
     

Dactylorhiza praetermissa 
(Druce) Soó    

x 
  

Erigeron acer L 
    

x 
 

Euphrasia nemorosa (Pers.) 
Wallr.      

x 

Galium uliginosum L. 
   

x 
  

Hydrocotyle vulgaris L. 
   

x 
  

Lamium hybridum Vill. 
  

x 
   

Lepidium campestre (L.) R. 
Brown    

x 
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Taxons Alaincourt Berthenicourt Itancourt Cerisy Urvillers 
Mezières-
sur-Oise 

Lychnis flos-cuculi L. 
 

x 
   

x 

Medicago arabica (L.) Huds 
 

x 
    

Medicago polymorpha L. x 
     

Oenanthe lachenalii C.C. Gmel. 
   

x 
  

Ornithogalum pyrenaicum L. 
 

x 
    

Plantago coronopus L. x 
     

Puccinellia distans (L.) Parl. 
    

x 
 

Ranunculus acris L. subsp. 
friesianus (Jord.) Syme  

x x 
   

Ranunculus lingua L. 
   

x 
  

Rorippa palustris (L.) Besser x 
     

Sagittaria sagittifolia L. x 
    

x 

Salix triandra L. 
   

x 
  

Senecio aquaticus Hill subsp. 
erraticus (Bertol.) Tourlet      

x 

Senecio paludosus L. 
   

x 
  

Silaum silaus (L.) Schinz et 
Thell. 

x 
     

Sonchus palustris L. 
   

x 
  

Sparganium emersum Rehm. x 
    

x 

Thalictrum flavum L. 
   

x 
  

Veronica scutellata L. 
   

x 
  

Page 10 de la demande de compléments : 

 

Non, aucune de ces espèces n’est patrimoniale au niveau de l’aire d’étude. Tous les taxons identifiés 

se rattachent à des sous-espèces non patrimoniales. 

Page 10 de la demande de compléments : 

 

C’est une erreur, la Renouée du Japon est observée dans un terrain privé (particulier), en limite d’aire 

d’étude mais en dehors de l’aire d’étude rapprochée.  

Page 11 de la demande de compléments : 
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Pour rappel, les trois espèces de busards (Busard cendré, Busard des roseaux et Busard Saint-Martin) 

ont été observées sur l’ensemble de la période d’échantillonnage. Le Busard cendré a été contacté à 

une seule reprise, en phase de reproduction (correspondant à un individu mâle en chasse à faible 

hauteur au-dessus des champs) tandis que les observations du Busard des roseaux (total de 6 

contacts, dont un en phase de reproduction) et du Busard Saint-Martin (total de 6 contacts, dont un 

en phase de reproduction) ont été plus réguliers. Aucun de ces rapaces ne se reproduit dans l’aire 

d’étude. Dans le cas contraire, les trois passages réalisés en phase de nidification auraient 

nécessairement conduit à l’observation de comportements liés à la reproduction (parades, échanges 

de proies, stationnements dans les cultures…). En définitive, les fonctions écologiques de l’aire 

d’étude pour les trois espèces de busards sont surtout le nourrissage ponctuel d’individus isolés. 

Pour autant, les cartographies fournies par la DREAL Hauts-de-France placent le projet dans une zone 

à enjeux très forts pour le Busard cendré. 

Si l’on se réfère à l’annexe V du protocole de suivi environnemental des parcs éoliens terrestres (de 

novembre 2015), il apparait que le Busard cendré se place dans la catégorie des espèces fortement 

sensibles à l’éolien (52 cas de mortalité référencés en Europe à fin juillet 2017 - depuis les premiers 

suivis de mortalité menés en Europe, dans les années 2000 - sur une population estimée à 18500 

couples, selon Eionet 2008-2012). Ce document définit une sensibilité faible pour le Busard Saint-

Martin (8 cas de mortalité référencés en Europe à fin juillet 2017 - depuis les premiers suivis de 

mortalité menés en Europe, dans les années 2000 - sur une population estimée à 11 250 couples, 

selon Eionet 2008-2012). Est en revanche estimée une sensibilité faible pour le Busard des roseaux, 

selon les données utilisées pour l’élaboration du protocole en 2015. A fin juillet 2017, 48 cas de 

collisions du Busard des roseaux avec des éoliennes étaient référencés en Europe (selon T. Dürr, 

2017 depuis les premiers suivis de mortalité menés en Europe) sur une population de 62 800 couples, 

ce qui équivaut aujourd’hui à une sensibilité modérée à l’éolien. En conclusion, le Busard cendré est 

spécifié par une sensibilité forte à l’éolien alors que le Busard des roseaux et le Busard Saint-Martin 

sont marqués par une sensibilité modérée. Ces précisions répondent aux échanges obtenus avec 

Monsieur Bosse de la DREAL Hauts-de-France lors d’une réunion tenue le 16 juin 2017 dans les 

locaux de la DREAL d’Amiens. 

Dans le cadre du projet éolien d’Alaincourt, nous apportons une nuance aux sensibilités estimées du 

Busard cendré, du Busard des roseaux et du Busard Saint-Martin à l’implantation et au 

fonctionnement d’un parc éolien dans l’aire d’étude. En effet, aucun de ces rapaces ne se reproduit 

(en 2015) dans la zone du projet et les comportements à risques observés de ces oiseaux ont 

demeuré très rares (un seul contact du Busard des roseaux et un seul également du Busard Saint-

Martin, aucun du Busard cendré, observé à hauteur du rayon de rotation des futurs aérogénérateurs 

installés). Dans ce cadre, nous estimons que les risques d’impacts par collisions directes avec les 

futures éoliennes sont faibles pour ces trois espèces de busards. Ces risques impliquent des atteintes 

faibles à l’état de conservation des populations régionales du Busard cendré, du Busard des roseaux 

et du Busard Saint-Martin. 

En vue d’approfondir l’étude des conditions de présence des populations de busards dans l’aire 

d’étude, et surtout celles du Busard cendré qui demeurent potentiellement les plus sensibles à 

l’éolien, une campagne d’investigations complémentaires sera réalisée dans l’année suivant 

l’obtention du permis de construire. A partir de 5 passages de prospection effectués depuis le début 

des parades nuptiales des busards (généralement à partir de début avril) et jusqu’à la dispersion des 
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jeunes, une étude complémentaire définira les conditions de présence des busards dans la zone du 

projet. 

En cas de présence de couples nicheurs du Busard cendré, du Busard des roseaux et/ou du Busard 

Saint-Martin sur le site au moment du suivi post-implantatoire (avec reproduction probable ou 

certaine sur le site ou ses environs proches), des mesures de bridages des futures éoliennes installées 

devront être envisagées pendant la phase d’exploitation du parc éolien, durant la phase de 

nidification (incluant les pré-phases de parade) des busards reproducteurs sur le secteur. Ces 

mesures pourront être ajustées durant la période d’exploitation du parc éolien (via le suivi post-

implantation). 

Page 11 de la demande de compléments :  

 

En cas de démarrage des travaux de construction du parc éolien en dehors de la période de 

reproduction, les effets potentiels estimés des aménagements seront des éloignements des 

populations hivernantes, migratrices ou résidentes vers des secteurs éloignés. En phase 

internuptiale, les principales populations observées en stationnement sur le secteur du projet sont 

l’Alouette des champs, le Bruant jaune, le Bruant proyer, la Corneille noire, l’Etourneau sansonnet, la 

Linotte mélodieuse, la Mouette rieuse, le Pigeon ramier et le Pinson des arbres. La majorité de ces 

oiseaux privilégie les grands espaces ouverts cultivés, ponctués de haies, de petits boisements et de 

bosquets. Ces milieux sont communs dans les environs du projet et d’éventuelles perturbations en 

dehors de la période de reproduction impliqueront un simple éloignement temporaire de ces oiseaux 

vers des habitats comparables à l’extérieur de l’aire d’étude rapprochée. Les plus grands 

stationnements observés sur le site se sont rapportés à l’Etourneau sansonnet (groupes contenant 

jusqu’à 620 individus), à la Mouette rieuse (groupes contenant jusqu’à 100 individus) et au Pigeon 

ramier (groupes contenant jusqu’à 250 individus). Ces grands rassemblements ont été observés dans 

les champs cultivés, lesquels recouvrent très majoritairement les environs de la zone du projet.  

Nous concluons sur des effets faibles de dérangement liés à l’éventuel démarrage des travaux 

d’installation du parc éolien en phase internuptiale. Des déplacements plus ou moins importants 

seront constatés vers des milieux comparables au sein ou à l’extérieur de l’aire d’étude. En aucun 

cas, ces aménagements n’auront un impact sur l’état de conservation des populations d’oiseaux 

observées en phase des migrations et/ou en hiver. Nous rappelons qu’en dehors de la période de 

reproduction, les oiseaux ne marquent pas de territoires et sont sujets à évoluer dans de grands 

territoires. 

Le cumul dans le temps des impacts évalués est variable selon les risques évalués et l’abondance des 

espèces potentiellement impactées. Dans le temps, les impacts faibles estimés sur l’état de 

conservation des populations locales de la Buse variable et du Faucon crécerelle pourront conduire à 

une raréfaction de ces populations résidentes au niveau local. Les risques d’atteinte à l’état de 

conservation des populations régionales et nationales de ces rapaces sont en revanche très peu 

probables dans le temps, étant donné les multiples aléas auxquels sont sujets ces oiseaux et la 
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proportion somme toute très faible des effets de l’éolien par rapport à une multitude d’autres 

sources de mortalité (collisions avec les lignes électriques, avec les véhicules, empoisonnement, 

chasse…). 

Est aussi défini un risque faible d’atteinte à l’état de conservation des populations du Busard cendré, 

du Busard des roseaux et du Busard Saint-Martin en conséquence du fonctionnement du parc éolien.  

Dans le temps, des populations locales de ces rapaces sont sujettes à se raréfier si des cas de 

collisions sont avérés. Néanmoins, ces risques sont très faibles puisque l’essentiel des observations 

des busards s’est réalisé en dehors de la période de reproduction. Autrement dit, nous n’avons pas 

identifié de populations de busards strictement liées au secteur du projet et à ses environs. Les 

individus observés étaient associés à de très vastes territoires de chasse (en dehors de la phase de 

reproduction pour l’essentiel), ce qui diminue largement les risques d’exposition de ces oiseaux au 

futur parc éolien. 

Pour d’autres espèces d’oiseaux pour lesquelles un risque faible à modéré de collision directe avec 

les éoliennes est défini (Alouette des champs, Mouette rieuse, Goéland argenté, Goéland brun et 

Martinet noir), nous estimons que les impacts cumulés dans le temps du parc éolien à leur encontre 

sont négligeables. En effet, il s’agit de populations abondantes pour lesquelles les risques d’atteinte à 

l’état de conservation sont très faibles sachant que la très forte majorité des effectifs de ces oiseaux 

ne réside pas sur le site à l’année. La régénération naturelle et annuelle de ces oiseaux (dont un 

certain nombre est migrateur), associées à leur abondance, conduisent à des risques négligeables 

d’impacts à leur égard. Dans le temps, le parc éolien d’Alaincourt n’impactera pas ces populations 

d’oiseaux. 

Outre la modification des habitats aux lieux mêmes d’implantation des éoliennes, c’est-à-dire en 

pleines cultures intensives à la naturalité très faible, il n’est prévu aucune destruction ou 

modification d’habitats lors de la réalisation du parc éolien. En outre, l’exploitation du parc éolien 

d’Alaincourt n’entrainera aucun impact sur les habitats. Les autres parcs éoliens en fonctionnement 

ou en projet les plus proches se localisent à au moins 1,8 kilomètre du projet éolien d’Alaincourt. 

Dans ce cadre, il n’est pas envisagé des impacts cumulés potentiels vis-à-vis des milieux naturels de 

l’aire d’étude. 

Page 11 de la demande de compléments : 

 

Initialement, l’étude écologique finalisée en juillet 2016, proposait la conduite d’un suivi spécifique 

pour les populations de busards pour étudier les effets réels du parc éolien à leur égard et mettre en 

place un programme de sauvegarde des nichées pendant trois années après la mise en 

fonctionnement du parc éolien puis une fois tous les 10 ans. A la demande de la DREAL Hauts-de-

France, via la demande de compléments du 23 février 2017, ce suivi sera étendu à l’ensemble de la 

phase d’exploitation. 

Page 11 de la demande de compléments : 
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En vue de favoriser l’avifaune au niveau local, deux types de mesures d’accompagnement 

complémentaires seront adoptées : la mise en place d’une bourse aux arbres fruitiers sur la 

commune d’Alaincourt et la plantation de haies à l’extérieur de la zone du projet sur 300 mètres 

linéaires. 

1- Mesure de plantation de haies 

Dans l’objectif de favoriser la biodiversité et densifier le réseau de corridors écologiques au niveau 

local, le porteur du projet, la société Quadran, envisage la création d’un linéaire de haie à l’extérieur 

du site du projet. La figure ci-dessous dresse un exemple d’aménagements de haie qui serait 

favorable à l’avifaune au niveau local (et aussi les chiroptères). La localisation de la mesure de 

compensation qui sera appliquée est conditionnée par la maîtrise foncière du secteur visé pour les 

aménagements.  

Celle-ci sera établie sitôt la demande d’autorisation d’exploiter du parc éolien obtenue. 
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Suggestion de lieux de création d’un linéaire de haie dans le cadre des mesures d’accompagnement 

 

Illustration d’une implantation de 

haie sur 1 rang (source : 

http://www.trameverteetbleue.fr.) 
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La création de la haie arbustive s’étendrait sur environ 300 mètres (pour un coût d’aménagement 

d’environ 5 000 Euros HT). Il s’agit d’une longueur arbitraire mais dont la justification tient à l’objectif 

du porteur du projet à favoriser la biodiversité locale. Nous rappelons que la cartographie des 

plantations établie ici se trouve à titre indicatif. Néanmoins, nous préconisons un éloignement des 

plantations de haies d’au moins 1 kilomètre du secteur du projet d’Alaincourt (tel proposé page 

précédente sur la commune d’Itancourt) pour limiter au maximum l’attractivité de la zone du projet 

pour les chiroptères (et ainsi éviter les effets potentiels de collisions/barotraumatisme additionnels). 

Ci-après, nous présentons nos recommandations pour la mise en place des haies. 

Caractéristiques de la mesure de plantation de haies 

Mesure Espèces à planter Physionomie de la plantation 
Période pour la 

plantation 

Plantation de haies 

Crataegus monogyna, 

Euonymus europaeus, 

Ligustrum vulgare, 

Viburnum lantana 

 Sur un rang. 

 Plants espacés de 50 centimètres 

 Alternance des quatre espèces 

Fin octobre à mi-

mars 

Les espèces à planter doivent être des espèces indigènes non cultivées. Nous avons proposé 

uniquement des espèces observées dans le périmètre de l’aire d’étude rapprochée.  

Le paragraphe suivant s’inspire d’un retour d’expérience s’inscrivant dans le cadre des appels à 

projet « Bocage et paysages » soutenus depuis 2005 par le Conseil régional de Bourgogne.  

Les étapes pour la plantation des haies sont les suivantes : 

 Travail du sol à l’aide d’une herse rotative sur 1 à 1,50 mètre de large ; 

 Pose d’un géotextile biodégradable (jute/sisal) d’une largeur de 1 mètre en vue de limiter le 

développement des plantes adventices et l’usage d’herbicides ; 

 Plantation des arbustes tous les 50 centimètres sur 1 rang. 

 Pose de protections anti rongeurs autour de chaque arbuste (grillage de 50 cm de haut, à 

maille de 3 à 9 mm et maintenu par 2 piquets de bambou)  

 Mise en place de chaque côté des haies d’une bande de non travail du sol de 1 mètre de large.  

 

2- Mise en place d’une bourse aux arbres fruitiers 

En guise de mesure d’accompagnement supplémentaire du projet, est proposée la mise en place 

d’une bourse aux arbres fruitiers sur la principale commune concernée par le projet, c’est à dire 

Alaincourt. Le principe consiste à réaliser un achat groupé d'arbres fruitiers, en pépinières, par la 

société du parc éolien, afin que les habitants et la commune puissent planter des fruitiers dans les 

jardins, les abords des routes et sur les surfaces communales. Outre le fait de contribuer à entretenir 

la ceinture jardinée et fruitière autour du village considéré, des hameaux et des fermes isolées, cette 

mesure favorise la biodiversité et notamment les passereaux et la chiroptérofaune locale qui 

convoitent fortement ces types de plantations.  
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Page 12 de la demande de compléments : 

 

En vue de répondre à cette demande, deux passages d’écoutes active supplémentaire durant la 

période de mise-bas de l’année 2017 ont été effectués, ce qui portent à quatre le nombre de 

passages d’écoutes actives effectués entre la période de début juin à début août (car deux réalisés en 

2015). Les résultats complémentaires obtenus durant l’année 2017 sont présentés ci-dessous. 

Résultats bruts des détections ultrasoniques complémentaires réalisées en 2017 

Date Conditions 
Lieux 

d’écoute 
Nombre de 

contacts 
Espèces Comportement 

12/07/17 

Ciel dégagé, vent 
faible / 16° à 10° 

A03 
 

Aucun contact 
 

12/07/17 A02 3 Pipistrelle commune Chasse 

12/07/17 A01 11 Pipistrelle commune Chasse 

12/07/17 A14 1 Pipistrelle commune Transit passif 

12/07/17 A04 
 

Aucun contact 
 

12/07/17 A05 
 

Aucun contact 
 

12/07/17 A06 
 

Aucun contact 
 

12/07/17 A13 3 Pipistrelle commune Chasse 

12/07/17 A12 2 Pipistrelle commune Chasse 

12/07/17 A11 1 Pipistrelle commune Chasse 

12/07/17 A10 2 Pipistrelle commune Chasse 

12/07/17 A08 
 

Aucun contact 
 

12/07/17 A09 28 Pipistrelle commune Chasse 

12/07/17 A07 3 Grand Murin Transit actif 

12/07/17 A07 5 Pipistrelle commune Chasse 

12/07/17 A15  Aucun contact  

26/07/17 

Ciel dégagé, vent 
faible / 19° à 18° 

A13 
 

Aucun contact 
 

26/07/17 A12 4 Pipistrelle commune Transit actif 

26/07/17 A11 48 Pipistrelle commune Chasse 

26/07/17 A10 9 Pipistrelle commune Chasse 

26/07/17 A08 2 Pipistrelle commune Transit passif 

26/07/17 A09 2 Pipistrelle commune Transit passif 

26/07/17 A09 1 Murin sp. Transit actif 

26/07/17 

Ciel dégagé, vent 
faible / 19° à 18° 

A09 1 Sérotine commune Transit passif 

26/07/17 A07 5 Pipistrelle commune Transit actif 

26/07/17 A07 1 Murin sp. Transit actif 

26/07/17 A04 
 

Aucun contact 
 

26/07/17 A05 
 

Aucun contact 
 

26/07/17 A06 
 

Aucun contact 
 

26/07/17 A14 1 Pipistrelle commune Transit passif 

26/07/17 A01 1 Pipistrelle commune Transit actif 

26/07/17 A02 
 

Aucun contact 
 

26/07/17 A03 22 Pipistrelle commune Chasse 

26/07/17 A15  Aucun contact  
 

Champs ouverts  A2 - A4 - A5 - A6 - A8 - A10 - A14 

Haies A1 - A3 - A7 - A9 - A11 - A12 - A143 - A15 
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Cartographie des points d’écoute ultrasonique 

 

Dans ces conditions, nous pouvons établir page suivante le nouveau tableau d’inventaire complet des 

espèces détectées. Dans le cadre de la réponse à la demande de compléments, les nouveaux statuts 

de conservation au niveau national (publiés en novembre 2017) ont été pris en compte.  

Par rapport aux investigations de 2015, nous 

soulignons le déplacement au cours des 

prospections complémentaires de 2017 du 

point d’écoute A2 vers l’Ouest, à proximité 

de l’autoroute A16 en vue de qualifier 

l’activité chiroptérologique le long de la haie 

supposée la plus proche de l’éolienne E6. En 

définitive, la haie considérée était très 

fortement dégradée au moment des 

prospections complémentaires effectuées en 

2017. 
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Inventaire complet détectée sur la zone du projet d’Alaincourt entre 2015 et 2017 

Espèces 

Transits 
printemps 

Mise-bas Transits automnaux Protocole altitude Statuts de protection et de conservation 

1
6

/0
4

/2
0

1
5

 

0
5

/0
5

/2
0

1
5

 

1
7

/0
6

/2
0

1
5

 

0
4

/0
8

/2
0

1
5

 

1
2

/0
7

/2
0

1
7

 

2
6

/0
7

/2
0

1
7

 

1
8

/0
8

/2
0

1
5

 

0
9

/1
0

/2
0

1
5

 

2
6

/1
0

/2
0

1
5

 

0
2

/1
1

/2
0

1
5

 

So
l 

A
lt

it
u

d
e

 

So
l 

A
lt

it
u

d
e

 

Directive 
habitats 
(annexe) 

LR 
Europe 

LR 
France 

LR Picardie 

Grand Murin 
    

3  1 
   

    II+IV LC LC EN 

Murin à moustaches 
    

  2 
   

    IV LC LC LC 

Noctule de Leisler           1 3 1  IV LC NT NT 

Murin sp. 
    

 2  1 
  

    - - - - 

Oreillard roux 
    

   
  

2     IV LC LC NT 

Pipistrelle commune 21 16 17 27 56 94 19 512 133 
 

6  27  IV LC NT LC 

Pipistrelle de Kuhl             1  IV LC LC DD 

Pipistrelle de Nathusius 1 
   

  3 3 7 
 

 1 2 1 IV LC NT NT 

Sérotine commune 
 

1 
  

 1  
   

1    IV LC NT NT 

Total 22 17 17 27 59 97 25 516 140 2 8 4 31 1 
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Légende : 

 Convention de Berne 

Annexe II : espèce de faune strictement protégée devant faire l’objet de mesures 
de protection. 

Annexe III : espèce dont l’exploitation peut être autorisée sous couvert de 
maintenir l’existence de ses populations hors de danger. 

 Convention de Bonn 

Annexe I : espèce menacée d’extinction 

Annexe II : espèce dont le statut de conservation est défavorable. 

 Directive habitats- faune-flore 

Annexe II : mesure de conservation spéciale concernant l’habitat (intérêt 
communautaire). 

 Liste rouge (UICN, 2011) et niveau de menace régional 

EN : En danger de disparition dans la région. Les risques de disparition 

peuvent alors être estimés à quelques dizaines d’années tout au plus. 

VU : Vulnérable. Espèce dont le passage dans la catégorie des espèces en 

danger est jugé probable dans un avenir proche en cas de persistance des 

facteurs qui sont cause de la menace. 

NT : Quasi-menacée (espèce proche du seuil des espèces menacées ou qui 

pourrait être menacée si des mesures de conservation spécifiques n’étaient 

pas prises) 

LC : Préoccupation mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition de 

France est faible) 

NA : Non applicable 

Annexe IV : protection stricte (intérêt communautaire). 

 

 

 



 

Par rapport aux écoutes actives et passives réalisées en 2015, aucune nouvelle espèce n’a été 

détectée au cours des nouvelles prospections menées en 2017. Ces nouvelles investigations 

confirment la prédominance de la Pipistrelle commune parmi le spectre d’espèces présentes sur le 

secteur et montrent à nouveau la fréquentation ponctuelle de l’aire d’étude par une espèce 

remarquable : le Grand Murin (1 contact en 2015 et 1 contact en 2017). Nous soulignons par ailleurs 

la détection de la Sérotine commune en juillet 2017, jusqu’alors non détectée durant la période de 

mise-bas. 

En termes de potentialités de gîtages de l’aire d’étude rapprochée pour les chiroptères arboricoles, 

nous estimons que celles-ci demeurent faibles. Aucun grand massif de feuillus comportant des arbres 

âgés (et comportant des anfractuosités des types gélivures, loges de pics…) n’est présent sur le 

secteur. Pour l’essentiel, l’habitat boisé est représenté par des haies, des plantations de peupliers (à 

l’Est de l’aire d’étude immédiate, en périphérie du village d’Alaincourt) ou des boisements rudéraux 

globalement peu favorables au gîtage en bordure de l’autoroute A16. D’après nos investigations 

menées en juillet 2017, ces derniers comportent peu de potentialités pour le gîtage arboricole (car 

constitués d’arbres contenant peu d’anfractuosités) mais la présence de cavités, notamment formées 

par des pics (épeiche ou vert principalement) n’y est pas exclue (bien que non observées par nos 

soins). Eventuellement des spécimens strictement ou partiellement arboricoles détectés dans l’aire 

d’étude comme la Noctule de Leisler, l’Oreillard roux, la Pipistrelle de Nathusius, la Pipistrelle 

commune ou la Sérotine commune sont sujets à gîter dans ces types de boisements, principalement 

représentés le long de l’autoroute A16. On relève aussi l’existence en limite Nord-ouest de l’aire 

d’étude rapprochée d’un boisement sujet à contenir des cavités et des anfractuosités potentielles 

pour les espèces arboricoles. Les potentialités de gîtage sont jugées modérées pour ce boisement. 

On distingue enfin quelques arbres de haut jet, relativement âgés, dans la partie Nord du site, 

lesquels sont susceptibles de contenir quelques anfractuosités favorables au gîtage arboricole des 

chiroptères. Nous proposons ci-dessous des illustrations des principaux boisements identifiés dans 

l’aire d’étude rapprochée.  

Illustration des principaux boisements dans l’aire d’étude rapprochée 

  

Boisement rudéral le long de l’autoroute 
A16 : potentialités de gîtage arboricole faibles 
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En outre, une multitude de gîtes potentiels est définie dans le bâti associé aux communes 

d’Alaincourt et de Berthenicourt. Dans les anfractuosités des maisons, fermes ou autres bâtiments 

ou bien même dans les combles des églises, sont susceptibles de gîter des espèces détectées sur le 

site comme le Grand Murin, la Pipistrelle commune ou la Sérotine commune. Néanmoins, à travers 

les recherches effectuées par nos soins au niveau de 82 sites potentiels pour le gîtage des chiroptères 

en phase de mise-bas (dans un rayon de 2 kilomètres autour du site), aucun secteur de gîtage n’a été 

trouvé.  

Ces résultats peu significatifs s’expliquent par les faibles capacités d’accueil des structures 

environnant le projet mais aussi par la forte discrétion des petits chiroptères comme la Pipistrelle 

commune qui s’insère dans de minuscules interstices, la rendant presque invisible. Dans tous les cas, 

des colonies importantes d’espèces de moyenne taille comme le Grand Murin par exemple (dont les 

colonies de mise-bas se réfugient dans les combles) auraient très probablement été localisées si 

celles-ci étaient présentes dans l’aire de recherche des gîtes d’estivage, au regard de la pression de 

recherche exercée. 

Boisement en limite Nord-ouest de l’aire d’étude : 
potentialités modérées de gîtage arboricole 

Haie arbustive et arborée dans la partie Nord du 
site : potentialités faibles de gîtage arboricole 
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Page 12 de la demande de compléments : 

 

Comme indiqué précédemment, aucune nouvelle espèce n’a été détectée via les écoutes actives 

complémentaires réalisées en 2017. Ces prospections confirment bien la représentation supérieure 

de la Pipistrelle commune parmi le faible cortège détecté. Initialement, un risque d’impact modéré 

était défini pour la Pipistrelle commune en phase de transits automnaux vis-à-vis du fonctionnement 

de l’ensemble des éoliennes. En rapportant à présent le passage du 18 août 2015 à la période des 

transits automnaux (et non plus à la phase de mise-bas), nous conservons une activité forte pour 

l’espèce en phase de mise-bas, tous points confondues (71,14 contacts/heure). A cette période, 

l’activité de la Pipistrelle commune est globalement faible dans les espaces ouverts, ce qui nuance 

fortement le niveau d’impact estimé pour l’espèce. A présent, nous étendons le risque modéré porté 

par la Pipistrelle commune à la phase de mise-bas étant donné l’activité globalement modérée de 

l’espèce à cette période (27,71 contacts/heure). Ce risque modéré est évalué pour l’ensemble du 

parc éolien. 

Au regard des données d’inventaires complémentaires effectués en 2017, aucun impact additionnel 

n’est estimé vis-à-vis des espèces recensées dans l’aire d’étude rapprochée. Cette évaluation 

s’explique surtout par la rareté des contacts du Grand Murin (3 contacts), du Murin sp. (1 contact) et 

de la Sérotine commune (1 contact) enregistrés lors des passages complémentaires en 2017. 

Considérant leur faible fréquentation de l’aire d’étude et/ou leur exposition reconnue très faible aux 

effets de collisions/barotraumatisme avec les éoliennes (T. Dürr, 2017), nous estimons que les effets 

de mortalité potentiels à l’égard des autres espèces inventoriées dans l’aire d’étude sont très faibles. 

Page 12 de la demande de compléments : 

 

Dans le cadre du projet éolien d’Alaincourt, trois éoliennes se placent à moins de 200 mètres en bout 

de pales de haies : E1 (à 137,6 mètres en bout de pale et 176 mètres depuis le mât de l’éolienne), E3 

(à 69,1 mètres en bout de pale et 95 mètres depuis le mât) et E6 (à 134,9 mètres en bout de pale et 

173 mètres depuis le mât). Néanmoins, il demeure ici essentiel de tenir compte des fonctionnalités 

chiroptérologiques potentielles de ces haies via une étude fine de leurs caractéristiques. 
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Cartographie du schéma d'implantation des éoliennes associé aux enjeux chiroptérologiques de l'aire 

d'étude rapprochée 
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Un linéaire de haie se trouve à l’Ouest des éoliennes E1 et E3. Celle-ci est illustrée ci-dessous. 

Illustration de la haie la plus proches des éoliennes E1 et E3 (à l’Ouest) 

 

Nous constatons qu’il s’agit d’une haie relictuelle, dégradée et très clairsemée. Elle ne constitue pas 

une continuité écologique entre plusieurs habitats boisés. Clairement, les fonctions potentielles de 

ce bref linéaire de haie sont faibles pour la chiroptérofaune. Pour définir plus précisément les 

capacités d’accueil de cette partie du site pour les chauves-souris, des écoutes actives ont été 

réalisées au plus près de la haie étudiée au cours des passages du 12 et 26 juillet 2017 (total de 30 

minutes d’écoute via un point d’écoute additionnel : A15). En résulte qu’aucun chiroptère n’a été 

détecté le long de cette haie, à des heures d’échantillonnage favorables à l’activité des chiroptères 

(entre 22h15 et 22h40). 

Concernant la haie supposée la plus proche de l’éolienne E6, c’est-à-dire celle initialement présente 

le long de l’autoroute A16 (à 134,9 mètres en bout de pale), nous indiquons que celle-ci est 

aujourd’hui très fortement dégradée (à l’état végétatif). Au cours des investigations 

complémentaires de 2017 (en juillet), il a été constaté que la haie avait été coupée par les services 

d’entretien de l’autoroute (SANEF). Une consultation de la SANEF a permis d’établir la coupe de la 

haie à 2015. En cas de repousse, celle-ci fera à nouveau l’objet d’une coupe rase par les services 

d’entretien de l’autoroute. Autrement dit, les fonctionnalités chiroptérologiques de cette partie du 

site ne sont nullement supérieures à celles définies pour les espaces ouverts de l’aire d’étude 

rapprochée. Pour vérifier ce point, des écoutes complémentaires ont été réalisées le long de 

l’ancienne haie (au point A2 pour une durée d’écoute total de 30 minutes). En résulte l’unique 

enregistrement de 3 contacts de la Pipistrelle commune (le 12 juillet à 22h58, ce qui traduit une 

activité totale de 6 contacts/heure dans ce secteur). 

Fond ortho 
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La figure suivante illustre les environs du point d’écoute A2, à l’ancien lieu d’existence de la haie. 

Illustration de l’ancienne haie la plus proches de l’éolienne E6 (à l’Ouest) 

 

Au regard de ces éléments, nous statuons sur les fonctionnalités écologiques très faibles des haies ou 

restes de haies les plus proches des éoliennes E1, E3 et E6. Nous estimons dans ce cas non applicable 

la doctrine généraliste d’éloignement de 200 mètres des haies formulée par EUROBATS. 

Globalement, la typologie de ces quelques éléments boisés, associée aux écoutes actives 

complémentaires réalisées en 2017, ne démontrent aucun intérêt supérieur de ces secteurs pour la 

chiroptérofaune. Les lieux d’implantation prévus des éoliennes E1, E3 et E6 ne sont nullement 

susceptibles de générer des risques supérieurs de collisions/barotraumatisme par rapport aux autres 

éoliennes envisagées pour ce projet. 

Page 12 de la demande de compléments : 

 

Tel précisé ci-avant, les mesures d’évitement appliquées ont bien consisté en un éloignement des 

éoliennes d’au moins 200 mètres des zones d’intérêt chiroptérologiques à l’échelle de l’aire d’étude 

rapprochée. Seules les éoliennes E1 et E3 sont concernées par la proximité de haies mais nous 

rappelons que ces dernières sont fortement dégradées et très clairsemées. Elles ne constituent pas 

une continuité écologique entre plusieurs habitats boisés et leur fonction chiroptérologique est très 

faible. Aussi, la haie initialement cartographiée près de l’éolienne E6 ne constitue guère une zone de 

transit ou un territoire de chasse pour les chiroptères (haie coupée en 2015, aujourd’hui à l’état très 

dégradé et végétatif). Dans ces conditions, la mesure d’évitement relative à l’éloignement des 

éoliennes aux zones d’intérêt chiroptérologique a bien été respectée. La réduction du nombre 

d’éoliennes envisagées sur le secteur (treize éoliennes pour la variante d’implantation 1 à 8 pour la 

variante retenue) constitue également une mesure d’évitement forte en faveur des chiroptères.  

Vue orthophoto 
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Des mesures de réduction seront appliquées : Choix d’un gabarit de machine impliquant une hauteur 

sol-pale de 36 mètres, obturation des aérations des nacelles par une grille anti-intrusion, non 

éclairage automatique des portes d’accès aux éoliennes et maintien d’une végétation rase au niveau 

des plateformes des éoliennes. Des mesures d’accompagnement en faveur des chiroptères sont aussi 

envisagées : mise en place d’un suivi post-implantatoire (suivi des comportements et de la mortalité), 

plantation d’un linéaire de haie de 300 mètres à plus d’un kilomètre de la zone du projet (cf. le 

présent document en page 11) et mise en place d’une bourse aux arbres fruitiers (cf. document page 

12). 

Page 12 de la demande de compléments : 

 

Selon les documents de guidance pour la réalisation des évaluations des incidences en Picardie 

(http://www.natura2000-picardie.fr/EI_documents.html) et plus particulièrement la fiche EI12 

« Méthodes et techniques des inventaires et de caractérisation des éléments nécessaires à 

l’évaluation d’incidences Natura 2000 sur les espèces animales et leurs habitats », il demeure que 

l’aire d’évaluation des incidences à l’égard de l’avifaune doit être portée à 3 kilomètres pour 

l’avifaune et entre 5 et 10 kilomètres pour les chiroptères. Dans le cadre du projet éolien 

d’Alaincourt, les ZPS les plus proches se localisent entre 6,7 et 14 kilomètres du projet, ce qui 

confirme bien que les incidences potentielles du projet sur les populations d’oiseaux associées à ces 

zones Natura 2000 sont nullement significatives. Un constat identique est dressé pour les Zones 

Spéciales de Conservation incluant des chiroptères car ces dernières se localisent systématiquement 

à plus de 11 kilomètres du projet. 

 

 

 

 

 

  

 

http://www.natura2000-picardie.fr/EI_documents.html


 

Haies brise-vues 

Paysage 

II-2-3- Remarque n°1 

 

Il est recommandé de préciser la hauteur et la localisation des haies brise-vues évoquées pour 

vérifier la faisabilité de la mesure et l’illustrer par des photomontages représentatifs. 

 

Les haies brise-vues seront installées sur des zones communales, à proximité des premières 

habitations. 

Leur hauteur à maturité devrait atteindre approximativement 15 à 20 mètres afin de former un écran 

visuel végétal. La longueur de la haie est estimée à environ 119m, scindée en 2 parties (36m et 83m). 

Les cartes et le photomontage suivants permettent de juger de la faisabilité de la mesure. 

 

 

Figure 1 : Localisation générale des haies brise-vue sur la commune d’Alaincourt (Source : QUADRAN) 
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Figure 2 : Localisation cadastrale des haies brise-vue (Source : QUADRAN) 

 

Figure 3 : Vue aérienne de l’implantation des brise-vue sur la commune d’Alaincourt (Source : QUADRAN) 

Les brise-vue seront composés d’Ormes résistants (ex : Ulmus Lutece® Nanguen) à croissance rapide 

(1 à 2 m/an) en module de plantation serré pour favoriser la pousse en hauteur. Leur hauteur à 

maturité pourrait atteindre 25 m (25 ans). Le bureau d’étude Champ Libre préconise des coupes 

d’entretien à 3 ans, 6 ans et 15 ans. 
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Cette mesure d’accompagnement impose un coût de 80 à 100€HT/mètre linéaire comprenant le 

travail du sol, la fourniture des végétaux dont le cultivar d’orme résistant, le paillage, et le suivi de la 

plantation (environ 9 500€ à 12 000€ pour le linéaire complet). 

Cette mesure est une mesure ouverte. Elle est proposée librement aux habitants logeant au niveau 

des premières habitations, à proximité des haies. Elle sera mise en place, à la construction du parc 

éolien, en fonction du souhait des riverains.  

En page suivante, est présenté l’insertion paysagère de la haie brise-vue, depuis la rue de la gare : 



 

Etat initial : 

 

Photomontage : 
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II-2-4- Remarque n°2 

 

Il est recommandé d’établir un paragraphe spécifique, illustré de photomontages et conclusif sur le 

risque d’effet d’encerclement des villages, Alaincourt essentiellement. 

 

L’étude paysagère proposée dans le cadre du projet éolien d’Alaincourt fait mention d’une partie 

portant sur les effets d’encerclement. Cette partie page 53 de l’étude paysagère s’intitule 03- Etude 

des effets d’encerclement et de saturation. Dans le cadre de cette étude spécifique, 11 points de vue 

ont été étudiés et analysés : Nord Vendeuil, Est Ly-Fontaine, Nord Hinacourt, Est de Benay sur la 

route de Cerizy, Est Cerizy, Ouest Benay vers Essigny-Le-Grand, Sud-Est Essigny-Le-Grand, Sud et 

Nord-Est Urvillers, Sud-Est Itancourt et Est Neuville-St-Amand. 

L’étude concluait : « On observe que l’impact du parc éolien d’Alaincourt sur les situations 

d’encerclement et de saturation n’est pas significatif. Souvent ces situations préexistent au projet et 

le parc d’Alaincourt s’insère dans des portions de champ visuel libre de toutes éoliennes à l’opposé 

des situations les plus sensibles. 

Le projet éolien ne contribue pas à dégrader le cadre de vie, ni à densifier outre-mesure les 

panoramas. Ceci en raison d’une part de sa composition géométrique rigoureuse et de sa compacité, 

d’autre part car il prend place dans un secteur encore libre de parcs éoliens. » 

Néanmoins, les services instructeurs nous recommandent d’établir un paragraphe spécifique 

concernant le potentiel encerclement de la commune d’Alaincourt. Une étude d’encerclement aux 

deux entrées d’Alaincourt et en son centre a donc été réalisée.  
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1/ Entrée Alaincourt Nord-Est 

A 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’approche de la sortie Nord-Est d’Alaincourt, en direction de Berthenicourt, l’observateur ne voit 

que le projet éolien d’Alaincourt. Les parcs situés à l’est de Brissy Hamégicourt et Séry Les Mézières 

sont presque entièrement masqués par les rideaux de peupliers de la vallée de l’Oise. L’effet 

d’encerclement est faible. 

Dans cette situation, le parc éolien d’Alaincourt apparaît comme isolé, bien individualisé, dans un 

rapport d’échelle favorable à une bonne intégration paysagère en entrée de village. 

 

Parc éolien d’Alaincourt 
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B 

 

 

C 

 

 

Parc éolien de 
Séry Les Mézières 

Parc éolien de 

Brissy Hamégicourt 
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2/ Alaincourt Centre 

A 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au centre d’Alaincourt, un observateur statique, à pied, peut voir le parc projeté 

d’Alaincourt vers le nord, puis le parc existant de Brissy Hamégicourt vers le sud. Les deux parcs 

ne peuvent pas être vus ensemble. Et cette vision n’est pas appréhendable en véhicule. Ces 

parcs sont situés dans l’axe de rues secondaires, cadré par l’environnement bâti et partiellement 

masqué par celui-ci. Dans ces conditions l’effet d’encerclement est faible. 

En dépit de sa proximité, le parc éolien d’Alaincourt engendre un rapport d’échelle acceptable 

depuis le centre du village. 

 

Parc éolien d’Alaincourt 
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B 

 

 

C 

 

 

 

 

Parc éolien de Brissy-

Hamégicourt 



 

39 

3/ Entrée Alaincourt Sud-Ouest 

A 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’entrée Sud-Ouest d’Alaincourt n’est pas concernée par un effet d’encerclement. 

Le projet éolien d’Alaincourt est bien individualisé dans le panorama à 360°. Son ordonnancement 

et son échelle s’inscrivent dans l’épure de ce paysage. 

Parc éolien d’Alaincourt 
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B 

 

 

C 

 

 

Parc éolien de Brissy-

Hamégicourt 



 

II-2-5- Remarque n°3 

 

Il est recommandé d’établir un paragraphe spécifique, illustré de photomontages et conclusifs aux 

effets sur le belvédère de Laon 

 

Il convient de préciser que les simulations présentées accentuent l’éclat des éoliennes afin d’en 

permettre la lecture.  

Le projet éolien d’Alaincourt se situe à plus de 28km de la butte de Laon. A cette distance, une 

éolienne de 180m de haut a une incidence visuelle inférieure à 0,5° d’angle, elle se situe donc dans la 

limite de perception lointaine de l’œil humain. Certes l’effet de masse contribue à augmenter la 

visibilité, mais le panoramique de la situation initiale montre bien combien la nébulosité de l’horizon, 

même par temps clair, atténue fortement la visibilité. 

Abstraction faite des effets atmosphériques et de la distance, on peut affirmer que le projet éolien 

contribue très modérément à l’extension de l’occupation de la ligne d’horizon depuis l’est de la 

butte ; et n’affecte que marginalement la densification déjà opérée depuis l’ouest de la butte. 

 

Les deux photomontages suivants illustrent cette analyse. 
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II-2-6- Remarque n°4 

 

Il est recommandé d’aborder les effets de covisibilité avec la basilique de Saint-Quentin sous l’angle 

du cumul des impacts en s’appuyant sur des photomontages représentatifs. 

 

Cette remarque de la part des Services Instructeurs a été abordée en réunion DREAL le 16 juin 2017. 

Nous n’avons malheureusement pas pu avoir de précisions sur cette demande de la part du service 

paysage. En effet, les interlocuteurs présents ce jour-là nous ont indiqué que ce service était en 

défaut de personnel, et que personne n’était en mesure de nous répondre. 

Néanmoins le sujet de la covisibilité du parc avec la Basilique de Saint Quentin a été traité à plusieurs 

reprises dans le carnet de photomontages et dans l’étude paysagère. En effet, dans le carnet de 

photomontages, les points de vue n° 33abcd, 34, 35, 36, 37 et 38ab traitent de cette covisibilité, 

furtive bien souvent. De plus, pour traiter le sujet, le territoire au nord-ouest de St Quentin a été 

parcouru afin de connaitre tous les points susceptibles de représenter une situation de covisibilité. 

Elles sont ainsi toutes représentées dans le carnet de photomontages (mis à jour à notre propre 

initiative) et l’étude paysagère. 

 

Compatibilité avec les plans et programmes 

II-2-7- Remarque n°5 

 

Il est recommandé d’ajouter un paragraphe traitant clairement de la compatibilité de projet aux 

plans et programmes. 

 



 

48 

 

 



 

 



 

50 

 



 

51 

 

 

 



 

52 

 

 



 

53 

 

 

 

 



 

54 

 



 

Prise en compte de l’environnement 

II-2-8- Remarque n°6 

 

Il est recommandé la comparaison de plusieurs sites d’implantation et non pas uniquement de 

plusieurs variantes sur un même site. 

 

Nous n’avons pu obtenir des précisions sur cette demande lors de la réunion du 16 juin 2017.  

Effectivement,  l’analyse des variantes est traitée dans le dossier d’étude d’impact à la fois à l’échelle 

du site (comparaison de différentes variantes d’implantation) et à une échelle plus large puisque 

l’étude présente les critères qui ont guidé le choix de Quadran de s’orienter sur cette zone d’étude.  

Comme évoqué lors de cette réunion, et précisé dans le dossier, en comparaison d’autres secteurs à 

l’échelle de la Communauté de Communes ou du Département, ce site apparait propice pour le 

développement éolien pour les raisons suivantes : zone favorable de l’ancien schéma régional éolien, 

possibilité de raccordement au réseau électrique, surface disponible, à une distance aux habitations 

à plus de 1000 m (soit deux fois supérieure à la réglementation) etc.  

Enfin, le soutien politique local a également guidé notre choix de s’orienter sur la mise en place d’un 

projet éolien sur la commune d’Alaincourt. 

Notre réponse a été comprise des interlocuteurs présents lors de cette rencontre. 

 

II-2-9- Remarque n°7 

 

Il est recommandé de signaler dans la comparaison des variantes la distance de 200m préconisée par 

le protocole Eurobats, de revoir l’analyse des variantes. 

 

Etude écologique : 

Les cartographies présentées pages suivantes illustrent les différentes variantes étudiées avec une 

analyse complémentaire vis-à-vis de la distance de 200 mètres préconisée par rapport aux lisières. 
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Cartographie de la variante 1 d’implantation des éoliennes 

 

 

La variante 1 d’implantation des 

éoliennes se composait de treize 

éoliennes, étendues sur les communes 

d’Alaincourt et de Berthenicourt. Cette 

première variante impliquait l’existence 

de 4 aérogénérateurs à moins de 200 

mètres (en bout de pale) des haies (en 

considérant la coupe et l’inexistence à 

présent de la haie jouxtant l’autoroute). 
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 Cartographie de la variante 2 d’implantation des éoliennes 

 

 

La variante 2 d’implantation des 

éoliennes se composait de huit 

éoliennes, dont deux qui se placent à 

moins de 200 mètres (en bout de pale) 

de haies (en considérant la coupe et 

l’inexistence à présent de la haie 

jouxtant l’autoroute). 
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 Cartographie de la variante d’implantation retenue 

 
 

La variante 3 d’implantation des éoliennes 

se composait de sept éoliennes de 180 

mètres de hauteur. En définitive, le 

pétitionnaire du projet a opté pour des 

éoliennes de 150 de hauteur. Dans le cadre 

de la variante finale, deux éoliennes se 

placent à moins de 200 mètres des 

haies/lisières : E1 et E3 (en considérant la 

coupe et l’inexistence à présent de la haie 

jouxtant l’autoroute). 



 

Vous trouverez ci-dessous un extrait de l’analyse des variantes mises à jour dans l’Etude d’Impact sur l’Environnement qui intègre  la distance de 200m préconisée par le protocole Eurobats : 
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III- REPONSES AUX INSUFFISANCES NE MOTIVANT PAS LE 

CARACTERE IRREGULIER DE LA DEMANDE 
 

III-1-Faire figurer l’implantation des éoliennes sur chacune des 

cartographies relatives aux enjeux écologiques et paysagers 
 

Dès obtention de la recevabilité du dossier, les éléments du dossier seront complétés en 

conséquence dans le dossier qui sera mis à disposition du public préalablement à l’ouverture de 

l’enquête publique.  

 

III-2- Compléter le résumé non technique avec les principaux impacts 

paysagers : effets de surplomb et d’encerclement du village d’Alaincourt, du 

belvédère de Laon et la covisibilité à la basilique de Saint-Quentin 
 

Dès obtention de la recevabilité du dossier, les éléments du dossier seront complétés en 

conséquence dans le dossier qui sera mis à disposition du public préalablement à l’ouverture de 

l’enquête publique.  
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ANNEXES 

Annexe 1 : Relevé des insuffisances  
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